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Maximilien. On aurait aime pourtant le voir vivre un peu plus: les lettres des conseillers des 

princes (Hesse, Saxe, Brandenbourg) qu’il etait cense espionner, fourmillent d’indications 

sur Lazarus von Schwendi et ses reseaux. II est dommage que notre auteur ne les ait que peu 

utilisees et exploitees. On y decouvre en effet les methodes utilisees pour debaucher les 

troupes, les moyens mis en oeuvre. Jean Sturm qui fut non seulement le brillant scolarque 

strasbourgeois, mais aussi le conseiller du parti profran^ais dans l’Empire est le pendant de 

Lazarus von Schwendi; ils se connaissaient et n’ont cesse de se croiser ou de s’affronter, em- 

ployant les memes methodes et aussi les memes reseaux. Leurs positions en 1580 sur 

l’Empire sont tres proches montrant ainsi l’appartenance de Lazarus von Schwendi a ce mi- 

lieu humaniste qui l’a forme.

Jean-Daniel Pariset, Paris

Albert Fischer, Daniel Specklin aus Straßburg (1536-1589). Festungsbaumeister, Inge

nieur und Kartograph, Sigmaringen (Thorbecke) 1996, 227 p. (Veröffentlichungen der 

Kommission für geschichtliche Landeskunde in Baden-Württemberg).

Les historiens anglo-saxons passionnes par la controverse concernant l’idee de revo- 

lution militaire des temps modernes, font de la fortification bastionnee la »trace italienne«, 

negligeant le fait qu’au XVIe siede la fortification enterree pour se premunir des effets de 

l’artillerie avait ete pratiquee et avait donne lieu ä des recherches dans d’autres pays que 

l’Italie. Cependant jusque lä parmi les ingenieurs non italiens le nom de Daniel Specklin 

n’avait guere ete eite. II est vrai que ses ceuvres, ecrites dans une langue difficile, ä l’excep- 

tion d’une seule ont ete publiees apres sa mort ou sont restees manuscrites et que ses rap- 

ports, plans, cartes, dessins sont assez disperses.

II a fallu les recherches de toute une vie pour permettre ä A. Fischer de suivre les peregri- 

nations de Specklin en Allemagne, Hongrie, Belgique et de »traquer« ses ceuvres dans de 

nombreux depöts d’archives et bibliotheques. Ingenieur et Strasbourgeois comme son sujet, 

l’auteur a reussi, malgre les lacunes des sources, ä evoquer avec bonheur la vie de Specklin, 

l’ensemble varie de ses realisations et projets, et sa place dans l’histoire de la fortification.

Fils d’un graveur de bourgeoisie strasbourgeoise recente, ayant un frere graveur, un autre 

relieur, un beau-frere imprimeur, Daniel Specklin exer^a d’abord comme gagne-pain, la 

broderie sur soie qu’il abandonnera lorsque sa reputation d’ingenieur sera assise. Dans la se- 

conde moitie du XVIe siede l’Alsace est un Carrefour pour la partie occidentale de l’Empire, 

en liaison avec l’Italie et les Pays-Bas, face ä une France dechiree par les Guerres de religion. 

A 18 ans, Specklin va apprendre le metier de bätisseur ä Komorn puis a Vienne sous la pro- 

tection de Lazarus von Schwendi, puis on le voit s’instruire et travailler ä Düsseldorf, Ratis- 

bonne, Varasdin, etc. Sa maitrise s’affirmant, il est charge de travaux divers par les ducs de 

Baviere et de Brunswick, la ville imperiale d’Ulm, le comte palatin et par sa ville natale dont 

il devient le Baumeister. Comme beaucoup de maitres d’oeuvres ä une epoque oü la speciali- 

sation n’est pas poussee, apte aux mathematiques et au dessin, il travaille dans divers do- 

maines.

A. Fischer a fait un recensement aussi minutieux que le permet l’etat des sources des di

verses activites de Specklin et analyse ses ceuvres et projets. Evidemment les fortifications 

etant sans cesse modernisees, il reste peu de choses des constructions de Specklin, mais il a 

souvent Oriente ses successeurs par ses etudes des lieux et de leurs possibilites de defense. 

Ses ecrits sur les techniques de la fortification, dont »Architectura« (1589), montrent la part 

qu’il a prise dans l’evolution du Systeme bastionne, dont il accroit la profondeur jusqu’a 100 

metres, faisant de la geometrie de flanquement un veritable Systeme, fermant les angles 

morts par des champs de tir, utilisant le ricochet, et ä la suite des ingenieurs des Pays-Bas, 

s’assurant la maitrise des eaux. Il renforce les fronts par des ravelins, ancetres des 
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fausses-braies, tenailles etc. Par Errard de Bar-le-Duc, et Pagan, ses idees parviennent a 

Vauban. A. Fischer esquisse un parallele entre les deux hommes egalement grands voya- 

geurs et bons dessinateurs, mais tandis que Vauban n’a eu qu’un seul maitre, Specklin en a 

eu plusieurs. Aux dires de Ph. Truttmann, Specklin est celui qui a apporte le plus ä Vauban. 

J. Doise a catalogue des forteresses d’Europe centrale suivant la plus ou moins grande in- 

fluence du Systeme de Specklin; Dantzig et Strasbourg viennent en tete . Specklin a lu les au- 

teurs romains et Italiens et comme les grands ingenieurs de son temps, il a trace le plan d’une 

ville fortifiee ideale, affectant la forme d’un octogone inscrit dans un carre.

A. Fischer nous apprend egalement que Specklin envisageait les divers aspects de la guer- 

re de l’epoque. 11 n’oublie pas Putilisation des chariots places en ordre defensif, heritage des 

Hussites. 11 songe a premunir les defenseurs contre Putilisation des vapeurs d’arsenic ou de 

mercure...

Comme ingenieur civil on le voit travailler pour le comte palatin ä un projet de canal re- 

lunt la Zorn ä la Sarre. 11 est surtout l’auteur de cartes dont celle d’Alsace au 1/195 000. Son 

pere avait grave la carte de Sebastian Munster. Les cartographes du siede suivant prendront 

comme bases les cartes de Specklin. On a conserve de lui des vues cavalieres excellentes de 

nombreux sites. Mais Pesprit de Specklin ne se bornait pas a ces activites graphiques. II col- 

lectionnait des renseignements divers, des notices sur les regions qu’il cartographiait et en

visageait une chronique historico-topographique de la ville de Strasbourg et de l’Alsace. 

Malheureusement le soutien financier de sa ville natale lui fit defaut dans cette entreprise.

Grace ä A. Fischer, Specklin prend place parmi les grands ingenieurs du XVIe siede et 

ainsi se trouve precise un chainon important dans Revolution de la fortification. Ajoutons 

que Pouvrage est dote de Pappareil scientifique desirable et d’une remarquable Illustration 

qui donne au lecteur le contact avec Poeuvre de Specklin.

Andre Corvisier, Paris

Albrecht P. Luttenberger, Kurfürsten, Kaiser und Reich. Politische Führung und Frie

denssicherung unter Ferdinand I. und Maximilian II., Mainz (Philipp von Zabern) 1994,

488 p. (Beiträge zur Sozial- und Verfassungsgeschichte des Alten Reiches, 12).

Dans cet ouvrage, Pauteur tente de depasser les deux themes dominant Phistoriogra- 

phie allemande contemporaine sur Revolution politique du Saint-Empire dans la seconde 

moitie du XVIC siede, c’est-ä-dire, d’un cöte l’elaboration de l’Etat Moderne au niveau des 

principautes territoriales, de l’autre leur *confessionnalisation« (Konfessionalisierung) qui 

la favorise et la renforce; il s’attache ä cette täche, non pas parce qu’il nie l’importance de ces 

deux mouvements, mais parce qu’il estime qu’en se concentrant trop sur eux, on court le 

risque de sous-estimer la dimension imperiale des phenomenes etudies, c’est pourquoi il 

veut examiner ici »comment, dans les conditions qu’imposait le dualisme empereur/etats* et 

l’elaboration des partis confessionnels, etait garantie la cohesion de l’Empire, ou - autre- 

ment dit - comment eile s’accordait avec le pluralisme des etats dans le cadre des responsa- 

bilites echues ä un centre ordonnateur«1 2. Cette question generale exige selon lui d’evaluer 

les chances qui s’offraient d’obtenir cette cohesion gräce ä un consensus süffisant des ac- 

teurs et ä l’efficacite des organismes charges de l’assurer. Il en decoulerait trois premisses 

methodologiques; d’abord la necessite d’enregistrer les resultats de Revolution ä la fin du

1 Dans le sens cette fois de »Stände* et non pas de »Staaten*.

2 »worin unter den Bedingungen des kaiserlich-ständischen Dualismus und der konfessionellen Parteibil

dung der Zusammenhalt des Reiches verbürgt war bzw. - anders gesagt - wie sich der ständische und 

konfessionelle Pluralismus mit dem Rahmen zentral verantwortlicher Ordnung vereinbarte« (p. 3).


